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a : que, évêque de Chicoutimi, 68 ASSSSRASwans Smermmsmarie |) ; : WEVoleurs Philanthropes UN PRINCE DANS jai TTà = «BANQUE DHOCHELAGA
. Il UNE CHAUDIERE Mgr Maxime Decelies, évêque EE u J Cv# \ ’ 2 5 LeuRT

Où la philauthropes ne va-t-elle — de St-Hyacinthe, 53 ane, 15 h pes . Yi de uA d 0 i à! | Flare yp thane

ua âtait Le mari dels reine Wilhelmi-| Mgr Emile Joseph Légal, érô- ‘SAI Jaa WN 410 1 } hetlae ue croit reais uen dre
| j j * MIFCQU CE guvnt en dus tony JoyLa joursemmenait aay "6 que Fon n'a guère mévagé, quede rosin coadjuteur de St re LEone

Fete,En1e fouillut, où trouve [906 fempe doralers À propor ALSALHIA MolBvag, érè etoTne setertes,noste. En d'histoires plus où moins authen- kr F. Patric: cÉvay, Envisitant les différents hôpitaux de nos | jTraltes vetilues vb collectes suE toitsar lui d'abord quelques pinoss

mouselgeur et quelques rossignos;

puis, à la stupéfaction du commis

ssire, un bistouri et tout un as

sortiment d’iustrameuts chirurgi-

ous aves dove dévalisd un

chirurgien? demanda le magistrat

‘homme arrêté. _ i

à ho, répoundit-il, ces instru.

meats m'appartienuent!

tiques, s'efforce de conquérir la
popularité, qui semble le fair, en
te montraut d'aue extréme mm.
plicité. C’est ainei que, de tempe
en temps, il se rend sansle moin-
re apparat dans quelque établie-
sement industriel où dave un mu-
#60, qu’il visite en détail, en ayant

l'air de «’y intéresser fort.
L'autre jour, il eat allé de cette

que de Londres, 50 ans,
Mgr Médard Emard, évôque

de Valleyfield, 49 ane.
Mgr Paul Bruchéel, archevé-

que de Montréal, 67 ane.
Mgr Adélard Langevin, O. M.

1, archevôque de St-Boniface,
47 ans.

Mgr Augustin Deutenville,

évêque de New-Westmiuster, 45

  

     

   

     

villes, on est surpris d'y voir la majorité des
personnes qui ¥'y trouvent, se compte parmi
les femmes qui souffrent de quelques maladies
propres à leursexe,

Ces femmes, lorsqu'elles sont entrées à
l'hôpital ont subi un examen et le chirurgien
en charge leur a dit qu’il leur fallait une opéra-
tion.

Au point de vue de l'opérateur, ces o;-é-
rations réussissent généralement, ce qui veut
dire que la femme meurt rarement sous le cou
teau, et qu'après des semaines et des nus de

À convalescence, sa santé et ses forces lui revien-
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les principals willow du

Canada et des Etats-Unis.

ANGESD
Francais, Anglais et Américain

ACRE RT VEANDT,

Hrecur-ate à Sorel

n êcs Tue cu DOT ot GEORGE
Ce

JP. F, Eculsie, gérant; i i À Arnsterdam, sans le dire *"*- nent en partie, +ät il expliqua longuement qu’ils façon : , h qu parties oy
Ë vai A recoudro les pantos à pereoune, et s’est rendu à la fu. , Mgr Joseph Herman Branault, Elle retourne qd 2 TELESELLE Soo,lui orvaient 1 p ; évêque du Tubuna,condjuteur de elle quelquefois pur,qu’il avait involontairemeut un brique royale de machives et de Nicolet, 46 ans. mais le plus sonvent | our I.,

peu trop décousus. ;

Un mouvieur b’avançait eans

défiunce ; l'opérateur lui mottuit

la main au collet. _, _,
—Au voi…! e’écriait la victime

dont la voix étuit aussitôt étouf-

féo par uv solide baillou.
—Mon ami, disait alors le vo-

leur, tenez-voustranquille, de gra-

ce, perdaut que jo vous dévali-

te: lleink,. vous no voulez

matériel de chemins de fer et de
marine.

Il avait déjà parcouru plusioure
ateliers, quand il arriva danscelui
où sont fabriquées les chaudièrca.
Le prince fuf très intéressé par
leurs énormes dimensions et vou-
lut desceudre dans l'une d’elle,

de:tinée à ur nouveau paquebot
appelé “Java”, afin de voir com-
ment on rive à la forca hydrauli-

 

Mgr Timothy Uasy, évôque de
St-Jcan, 42 ane.

Mgr Gebriel Breynat, O. M. L,
élu évôquo titulaire d’Achamyte
et vicaire spostolique de Mac-
Keuzie, 85 ane.

——©—__—_-

Bonheur dans le mariage

Le problème ancion, mais tou-

r
a

 

voir ses troubles ol sui
douleurs revenirdesou' cl:
reprend ses vccupat'ons,

Voici ce qui arrive à
la femme «qui laisse s'ac-
centuer des troubles qui
lui paraissent d'abord 1n-
signifiants ; elle paie sa
négligence d'une of Glas

ration grave et pleine de dangers, ot ceri
au mieux aller, car parfois les résultats sont
moins favorables et la terminaison de ces

troubles peut être fatale,
Ces phrases ne sont pas écrites avce l'intenticn

   

 

  cor

  

  

 

 

T
W

A
L
E
R
A
a
e
S
e

i
n

Fur
o
n
a
n

B
h
at
m
n

ck

B
L
A

S
T
:

3
o
l

©

 
CARTES D'AFFHAIItES

LoSEMA,
S. B. LL. B

NCTAIRY,

33, Rue George, Sorel,

Residence RUE TALL.
 

 

  

 
 

wet... II faut jouer du rurin!.. (que, Pendant l'opération, le cou-| , . de censurer les hôpitaux, car ces institutions sont RALLY à prés,

A

rate
Hi lui douuuit uu coup de cou- Verte dela chaudière fat renver. [Xoo d'actualité, eur ln mauidre des merveilles d'efficacité et de perfection, mais cles CTE Le, AvraLea. 6, maïs quaud le pricce voulnt d’être heureux en méuage, eat +ii- sont une exposition véritable, concernant des faits trés bien connus par tout le monde et spécialement 4 Octobre 1961,—1u,Cette foie, lo récalcitrant tom.
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°° TRUE quand fe pricce vount

|

emant celui qui trazassele plus chez les hommes de profession. ; | ——LLi ; iraé sur le sol sortir, c'est en vain qu’on chocha le cerveau humain Les troubles ovariens augmentent certainement en fréquence chez les femmes, et la raison jour WURTELE > LACEOIXbait inanira . . ; . , laquelle ils deviennentsi dangereux est qu’ils se glissent chez elles, sans qu'elles s'en aperçoivent, ks ALL .
; À le soulaver. Le mari de la reine a 8 & q Pere vL'zimable voleur so penchait Wi ver. sae . Les porsonnes ayant couvolé premiers symptômes de ces maladies étant toujours assez vagues etdifficiles à distinguer. Ce n'et |} AVOCATSsur ea victirno, lui precalt sa mon- ilhelmive rests ainsi PTISONNIEE| en justes noces, aussi bien que que lorsque la maladieest bien developpée qu'elle peut être parfaitementreconnue et diagnostiques ; ÿ Burean de la Seiçucurie de Sor. 1,tre, von portefeuille, eon porte- peudunt nun bon quart d hones celles à la veille do fronchir la Alorscleesttrèsdifficile À contrôler, et les femmes doivent voir à se traiter dés les premiers malaises ¢ 86 1 ue du Loi, Sorel: u nt où l’on - . ; 5  §MONNUIE 0000 ; . aa 8 mome d ou Tou so li zone dangereuse cherchent avec Pour remplir ce but, elles verront à donner le meilleur soin possible à leur santé, en prenane, | CSC. Wartels IL U LT, LacroixLoriqu’il ne trouvait plus rien da pratiquer dans une des P8-l que anxiété facile à comprendre dès les premières manifestations de quelques troubles internes, le remède qui a apporté tant de conse à ee _dena les poches, il caîciesait Je

|

rois de la chaudière un trou eufli- le remède au mal qui ronge tout lations À des cœurs si découragés de femmes miséralles et souffrantes : les PILULES ROUGES, ‘ E. A. D MORGAN; lui tÂtait le

|

sant pour luisserpasser un homme ; La preuve du succès de cette médecine merveilleuse pour la guérison des troubles avariens «t

|

|bras du wousiour ot lui tâtait le Cleat vett P t na sor “

|

de families. . autres troubles spéciaux aux femmes, est appuyée sur des faits d'une exactitude indiscutable. ? AVOCATponle- oo 708 pur cetteouverture qua eor-| À tout bien cousidérer, la félis ~~ Dans toutes les parties du Canada et des Etats-Unis, les femmes guéries envos-nt leur temeigs , ; ‘Heureusement, il vit encore: | tit le prisonnier, et il eortit en cité domestique dépend de pen et des lettres de reconnaissance à ta CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE. Un grand nomine | Chaz-tres Nes 204 ct “CC,reurwurait l’aseacein apitoyé ;jeouriant. Les directeurs de l'usine, de choses : l’ubservation des quel- de ces femmes avaient été conscillées d'aller À l'hôpital pour se faire opérer i elles avaient nézP e | Vi eduln Now-VYork Life, Mertred'abord, ôtons-tui ce bâillou los iugéniours et los ouvriers | : , q leurs maladies . u point de rendre impossible à leur médecin de famille tout espoir Je recouvrance. | 15 septembre 199
; - .

. .
a ep re [SI + a.Li l'unlevait et aoufilait de l’air

|

étaieut fort enuuyés de cs qui ve- quesrègles qui suivent Vassure *' Aprds avoir subi une opération dangereuse et souffrante, dit Madame Fa. Tébert, je revins cher nies | : —_— —_—* . A . rout d’une manière pleive et en- !* découragée et ne sachant que faire ; cette opération avait été faite sur moi pour une maladie dont je rouffisdaua lu bouche du patient. uuit de se paceer; mais, an voyaut tière. “depuis plusieurs aunées Je résolus alors de prendre les PILULES KOUGES, et je puis «ire sainte: | : A. P. Vanasse+ : i ; à . “* qu'elles m'ont complètement rie de mes maux.—-Ah ! maintenant, voyous de

|

le privce evuriro, ils tarent tout à L'homme et la femme ue de- bn Ce n'est presque pas crogable, car après avoir souffert autant et avoir employé plusiours médecirs, ÿ AVOCATvoup de surin… Où a-t-il porté ? fait rassurée. Ce sourire n beau- ; ; . . “* me semble que cela tient du miracle. L'opération que j'avais subie avait empiré mou état ay lieu Je ir; | . :Cs ' fui ! larité d vraient jamais avoir de socrote ** lioter, ; A LL, ; 4 Etude, vn-lecana des bureaux duUn cutee... Bon! coup fait pour lu popularitd du,al'autre sans cependaut ** Les Médecins Spécialistes à qui j'ai écrit, m'ont donné de trèsbonsconseils. CRT ! Tclégraphe, de l'Exptore, ete,ment rvodait a pluie auxlonse| prince-consort À Amsterdam. entrer dans les détuile ineigri- | ° “StAimé, Ce, Kicheken, 1. Qué Bloc FanasseIs , sm i jeut plutôt de
,

—Elle n'est point mortelle ! fants qui causeraient p ; Lei ; . "a .
ia ; - ’ 2 l'ennui MADAME JOSEPH BOUCHARDsouffrait de maladies internes depuis 16 ans, avait cle epor | Près de le Beugne d'Ilocholagalitiruit de lu churpie et pan-| L Age des Evéques du |Vennu ; A deuxfois, sans résultats, et s'est guérie par l'emploi des PILULES ROUGES. ; HUE GEORGE LRO Na

: : La fe devrait cher
, ; GEORGE—SOLEL, FL Qvait la plaie. Canad mano aura mue Les chirurgiens de l'hôpital à Alba: t opérée deux foi adie I ‘ :

; ; 3 3 “ chirurgiens de l' ny, m'on eux fois pour une maladie dont Je souffrus depuis no —— -—Maintenaut, avec quelques anada sou mari de sortir, en lui procu- “15ans, J'ai demeuré deux ans à l'hôpital loin de ma famille et toujours entre la vie et la or Après A « | A A MON 0rant, À la maison même, les die- ** enduré ces souffrances, je revins chez moi mourante,et c'est là que mon mari me força d'écrire aux Mcde- t . . I D 0

 
|v

jours do repos, il n’y paraîtra
plus. Dors tranquillement, mou

bonhomme, juequ’à la prochaine

ronde da gardiens do la paix ;
elle ue eaurait tarder à arriver…
uue fois que je serai parti.
Du reste, m l’on en croit les

gazette, co cha ne eerait pae iso-
le, ia philauthropie est A 'ordro
du jour chez les voleurs de pro-
fereion,

llest, paraît-il, question dans
le monde de ln haute pègre, de
fonder uno eulsse de retraite pour
des volés malheureux.
Les plas émiuents praticiene,

syunt remarqué que ce sont tou-
jours à peu près les même,jo-
burda qui se Jaiesent voler, ces
Philanthropes ee sout fortement
émus de cette inégalité dansla
répartition do l'impôt du vol.

C'est pour y rémédier qu’ils
Uni tongé à foudor la caisse en
quisien,

La aociété des voleura philan.
thtopes, toutes les foie qu'elle se
verrait dans l'obligation de dé-
valiser un coffre-fort, laisserait à
la place de l'or ot des billets de
banque un bow pour uve pension
de retraite ou rapport avec l'im-
Portauce du butin.
Ou doviendruit volé en rotrai-

teà l'âge de soixante ans, les
vols de campugue compteraient| Mur Narcisse-Zéphirin Lorrain,

|

8tre ange du foyer et concentrer : : : AVIS PUBLIC vat par le présent 50 YEARS* Bureau Principal. eos Montréal -
double. ë Pp! évique de Pembroke, 60 ans. on intérêt sur son mari ot ses eu- Pour réussir à bien teindre donné« BelesCoumpaguéen de shewina EXPERIENCE

|

CapitalNo ? 9,500000,00 :
Cette caisse de rotraito des vo-

|

Mgr Cornelius O'Brien, arche-

|

fants. —_— de fer de la Rive Sud et Quebec g = Fonds stable. … 4,100,000,0 f'16e pauvres cat appolée à rondre
de grande services,

l'est môme à souhaiter que,
suivant cet oxemple, los bau.
Qulers qui ont l’habitude do dé-trouser les pauvres Ogos au coin
de le Bourse, fondeut une caisse
semblable pour secourir leur: vie.
times mises A goo :— la cuisse des
K©ëne en retraite,

JuLks DssuoLins,

Mgr James Rodgers, évêque de
Chatham, 76 ans.

Mge Johu Cameron, évêque
d'Antigonieh, 75 ans.

Mgr Vital Grandin, 0. M. I,
évêque de Saint-Albort, 78 ane.

Mgr Isidore Clut, O.M.I,, évô-

que auxilière d’Atabaska, 70 ans.
Mgr Alexandre MacDonald,

évôque d’Alexendria, 69 ave,
Mgr Elphège Gravel, évôque

de Nicolet, G4 ane.

Mgr Richard Alphonse O'Con-
nor, évêque de Peterbarough, 64
ane.
Mgr Louie-Nuzaire Bégin, ar-

chevôgue de Québee, 62 ans.
Mgr Thomas-Joseph Dowling,

évique de Ilamilton, 92 ans.
‘Mgr James Charles McDovald,

évique de Hamilton, G2 sue.
Mgr Emile Qirouard, évique

d’Ibora, vicaire apostolique d’A-
thabaeka-McKenzie, 62 ans.
Mgr J. Thomas Duhamel, ar-

chovêque d'Ottawa, 61 ane.

Mgr Denis O'Conuor, archevd-
que de Toronto, 61 ans.
Mgr Thomas F. Sarry, évôque

de Chugæa, conljuteur de Cha-
than, 61 ava,

Mgr Audré-Albert Blais, évê-
que de Rimouski, 66 ans.

vôque d'IIalifax, 59 ane.

Mgr Charloe-ULughes Gauthier
arohevôque de Kiogaton, 67 ane.
Mgr Paul Larocquo, évêque de

Sherbrooke, 56 ave

Mgr Frauçois-Xavier Cloutier,

évûque de Trois-Rivières, 64 ave.
Mgr Albert Paschal, évêque de

Mosyuopolie, vicaire apostolique de la Saokatchowau, 54 aus.
Mge Michol Thomas Labrec-

tractions qu'il cherche en dehore.
Le mari devrait encourager ca

femmeet l’égayer en se montrant
intéressé aux affaires domesti-
ques.

La femme dovrait cultiver son
eeprit et se tenir au courant des
aftuires du jour afiu d’être une

compagne pour son mari,
L'homme devrait partager son.

argout d’une manière équitable ;

donver à ea femme ln moitié de
son ralaire, et en économiser un

quart.

La femme devrait toujours re-
cevoir son mari avec un sourire

de contentement, A son retour A
la maison.
L'homme ne devrait jamais

négligor, après le mariage, les
petites attentions qu’il prodiuait
À la femme pendant le temps des
flançailles.

La femme devrait toujours être
bien mise, se maintenir jeune et
belle, afin d'attirer son mari.
L'homme devrait toujours ac-

compagoer sa femme, et s’en
montrer couteut ; lorsque calle-ci

désire aller dans la rociété ou
dave quelque place d'amuee-
ments.

Fivaloment la femme devrait

——

A Louer

Deux magnifiques bureaux dans
la nouvelle bâtisso du Soreiors
rue Prince— Aussi grande ealle
de 456 x 26 pds. "Le tout pourva
des améliorations modernes.

Pour plus amples renseigne
ments, c’adresser au bureau du Sorelois.—juo.

   
‘“ cins Spécialistes dont il'avait entendu les louanges.

“ Je leur écrivis sans avoir trop de confiance, car j'étais si malade. Commeje regrette aujourd'hui de 1.»“ pas les avoir consultés plus tôt et m'avoir ainsi évité tant de douleurs et de tourments. Lès que je com-* inençai À prendre leurs remèdes,ie via qu'ils avaient Compris tus maladie ; je pris du mieux aussitôt et après“ avoir fait usage des PILULES ROUGES pendant plusieurs mois, je suis aujourd'hui complètement rétablie ;‘* mes douleurs sont disperues, je travaille comme à l'âge de 15 ans, je suis forte et rayounaute de sauté otje“* conseille aux femmes que l'on veut envoyer à 1'hd, fn, d'essayer les PILULES KÔOUGES et aussi de con-“* sulter les Médecins Spécialistes avant de se faire A
, ‘DAME JOSEPH BOUCHARD, cTET aap ** No. 71 Rue Dallins, Albany, N. Y."

 

Les médecins de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE ont prouvé aux femmes canc-
dienncs françaises, qu'ils sont honnêtes et sincères dans leur désir de donner aux personnes souffrantes
le meilleur traitement que la science médicale puisse procurer et ceci aux plus bas prix possibles,

Ils ont supprimé les honoraires extravagants qui empéchaient tant de femmes malades de pouvoir
obtenir les soins médicaux qui leur étaient nécessaires, mais qu'elles ne pouvaient se procurer vu les
frais et les dépenses qu'ils entrainaient.

Is ne demandent rien pour leurs consultations et donnent à la femme en recherche de la santé
une opinion honnête de son état ainsi que le moyen à prendre pour se guérir.

Si leurs bons conseils sont suffisants pour guérir, ils épargneront le coût des médecines ; si le cas
demandetraitement, leurs prescriptions sont à la portée des bourses les plus humbles,

Ils sont des hommes habiles, d'expérience et consciencieux et la CIE CHIMIQUE FRANCO-
AMÉRICAINEest une institution publique établie pour le bénéfice des femmes malades, où toutes,
sans exception, riches ou pauvres, y sontles bienvenues et peuvent profiter également des avantages
qu’elle offre.

Les femmes qui demeurent trop loin de Montréal et ne peuvent venir au bureau de consultations,
peuventécrire, donnant une description de la maladie dont elles souffrent et elles recevront par la
malle les mêmes conseils que si elles s'étaient présentées au bureau de consultations gratuites, au No.
274 tue St-Denis,

Les femmes devront refuser comme imitations, toutes PILULES ROUGES, vendues de porte en
porte, an 100 oud 25c la boîte, et aussi exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE-FRANCO
AMÉRICAINE soit sur chaque boîte ; c'est le seul moyen d'avoir les véritables PILULES ROUGES
et de se guérir rapidement.

Si elics ne peuvent les obtenir de leur marchand, elles leur seront expédiées sur réception du
prix, soc la boite ou six boltes pout $2.50. Adresscz vos lettres comme suit :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
a No. 274 Rue St-Denis, Montréal, Canada.   

   

s'adresseront au gouverneur 460 éral en
Conseil le wand premier jeur d'avril
1908, & midi, au lieu ordinaire des eéa 3-

Il fuut Deux Choses

   

 ter.—-Une bonne teinture,
Sème.-Les iustructions quant à la

manière de teindre—ote,
Vous trouverez la lère condition

remplie dans l’emploi des TEINTU-
RES ELECTRIQUES etla seconde dans
la lecture du livre traitant de ces même
Teintures—publié par ls Maison—Nc-
rin (Dr Bd Morin & Cie) de Québec, l’ro-
eurez-vous cette brochure dès mainte-
mant—ellese donne gratis au No 48—
rue St-Pierre—Quebec—ou par la malle
moyennant Un cents ot vutre adresse,—

ces du dit Conseil, dans les édifices du
parlement de la cité d'Ottawa, pour ap-
prouver et sanctionner un certain con-
teat de fasion fait par les dites deux
compagnies et approuvé par les action-
naires des dites compagnice réunis en
assemblée générale spéciale, ct que tous
les intéressés sont par le présent noti-
fiés et seront entendus relativement à ‘a
dite demande.

Montréal, 23 janvier 1202.
GREENEHIELDR, GREENSHIELDS

& IIKNKEKEH,
Bolliciteurs des Requérante.

Desions

quickly ascertain our opinion

hms atrictly contident
sent Pres. Uhtest thmey for éceuritue patet
lutents takon through

tpeciat notice, Without Charge, ll th:

Scientific Hinetican,
or al rio

A handsomety illustrated weekly.
culation of any sce a,
ent; four mont!

WAN £Coroflou

Traot Marks

CorynioHrs &e.
Aurane soudfiug naketeh nnd description may

ree whether an
ftirention 16 protably puteutable. Communiea-

1. Mandbooë onlaionts
unit & lu, receire
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NOTAIRE,

fs AGENCES Ucnérales d'Assurence

Feu et Vie
—o—(—

ARGENT à PRÉTER à 6 +1 6 ul

Florreville, PQ

DR. W. 0. PICHETTE
LDF.

CHIRURUIELN-DENTISTT,

104 ot 106 RUE AUGUSTA

SOREL
Porte velsize do M le Dr Floury

—
Les bureaux seront ouverts de 8 hrs

m, À 8 lire p. in.
Sorel, 8 Oct, 1699,--,

CARLETON HOTEL
Screl, P. @

ALr. LACOUTURE. Prov
TOUT LAMEUEL FN EAT BE CITTESUN EST HKNOUVELE À NAUE MAL

  

—Om
Magnifiquessalons, ralle à dt lens
dide, dhambres acoucher dershenlits, Bellee Bailes d'échantillons,

——One
LIQUEURS ET C1GARES DE ( HOIX

KP-PRIX POPULAIRES,
20 Places d'écurics,

BanqueMolson
Incorporée par Acte du l’arlemeut, 1888

   

SUCCURSALE A Sonez,
RUE DU ROI—

J. FERD MOREAULT
CG LRANT

Dépôts reçus et Intérêt accordé 3 Collections sollicitées et remire de fonds immédiate. Traites fournies sur toutes lesriucipales villes du Dominion et destate-Unis Lettres do Crédits dans toustes les parties Au pays et du mounds en.tier. Argent anglais et amcticuie acheté
et vendu,

CouxvnicaTions Pan Técfrnonx

 

 
 



 

 
  

Déménagement
Nous avons trensporté les

bureaax et l'atelier du “ So.|

vel>is” dans la nouvelle wai-
son Morgan, 1ue Prince, eu fa-
cu cu Bureau de Poste, où nos
ulus ot clients sont cordiale-
mert ibvités à Venir nous

vu,

LE “SORELOIS"
lurmmé et publié par

La voit logrinere Fete

v;. G. M. MORGAN
Tirocteur Géraz.t-

Maison MORGAN. rue)Prince.
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s.G, Mgr Maxime Decelles.

te neuvième anniverraire de

In vorsécration épicenpale de Sa

Grandeur Mgr Decelles a été

célébré aves beaucoup d'éclat.

m:tcredi et jeudi, à St-Hyacin

the.

Mercredi soir,

les (loves n:t joué avec beaucoup

da -necba la belle tragédie intitu-

lé Connor O'Nial, où * L'Irlau-

de sous Edouard VL

Dane lev entr'actes, la farfare

2 i 16 ses meillenra mosceavx.

NN. 88. le: évêques Decelles,

Grave!, Larocyne, un grond now-

bre de  rêtres et plagieurs citoy-

en ue le ‘lle assietaient à cette

[IGT

iter teatis, A lu cathédrale,

u..: meeepoutiticale a été chan-

sé pue Mur Decelles, assisté de

MN. oo Jhauvices U'Desnell

cog protre assistuot : Fo X

Jewraotte «1 J. C. Bernard com-

me ‘iueres l'honneur, MM. les

ubb + Lemay et Louis Ruymond

rem iizear.t l'office de dineru et

sou--liacre d'affice,

NN. RS, G:uve) et Larocque,

wit + qu’un graud nombre de pré
tre. ’n diocèse et des diocèses

rois‘us, étuieut jréscuts Un
tard banquet, donné à l'évêché,

fut in couronnement de ces fotes

BOIttIN ‘Ie.

Nona prions Ss Grandeur de
vouoir bien, A Poccaeion de cet

antivereaite, agréer Lui ranpec

tueux huuimages,

-—————

Petites Notes

Vadni. - Dunemuir, lu femme

du premier ministre de la Colom-
bis Angluire, à reçu une iettre
#uo:.yine, l'avertiseant que ei elle
ne gardait pas eon mari chez loi,
on lu tuerait. Tan premier ministre
a roniis la lettre à la police et ne

s’er «st plus occupé davautago.
“+,

Mine Roze, épouse de l'hono-
rabie M. G, W. Ioes, premier

twini-tre d'Onturio, est décédée

mercrodi matin, subitement.

Mume Ross étuit revenue ré
cemtnent d’Ottawu, où olle avait

mssi.té à un grand nombre de cé-

rémonies, à l'occasion de l’ouver-

ture du patiement, et rien ve fui-

eait prévoir su mort,
+

M. Urbain Ledoux, consul des

Etuts-Unie à Trois - Rivières
de consul de premier grade

vient d'ige élevé au ravg
jar lu gouvernemeut américuin,
pour ie récompeuser du zèle qu’il

& uprorté à développer les rela-

tious commerciales eutre lue
Etats-Unis ct lo district de Troiu-
Rivières, au cuure de ces deruit-
tee anuése. Trois-itivières oocape

 

au séminaire. |

lu quatrième place parmles vil.
les ounudieunes, au point de vue

du chiffre des nitutres outre le
lanudu et les États-Unis. A l'a-

vor.ir, M. Ledoux retirera 82,000

“de eutuire pur nunée.
ee

Un secideut de eberuin de tor
cet arrivé, Yors 8.80 heures, hier

waiu, à Suivt-ilubeit,

Lo trun do Montréal, gui était

paiti à 8 heurce pour St-llynoiu-

the, utteuduit, À suint-Muvert,

leur ln vois du reuçuatre, le train

lucui de Buint-Hyaciuthe.
Ou protend qu'uue partie des

Wugons ne se éeraient pa trou-

vés eur la louve vois. Toujours
eut-il qu'et faisant is reucontre,
Ww locomotive enfouça dane le

"wagon à fumer de l'autre train.
Personne, heureusement,

fut dangercucement blowd, Les

plus gravemeut bLiceeds sout M.

Pierre Boudrisalt, de Saiut-Bru-

no, et M. Meunier conducteur
de tramwaye, À Montréal.

Plusivurs wagone, cependaut,

ont été renversés de ia voie.

Los voyageurs ont été telle-

ment etfrayés qu'ils n'out par

voulu remonter dans le train.

Quaut À cenx eu destination de

Montréal, ile ont continué leur

route davs le wagon à bagage.
+,

Le syndicat Webb a versé en-

tre lus mains du Carads Atlenti-

que un million de doliara comme

garantie de su bunue foi daue ace

négociations pour l'achat do cc

chemin le for.
Hu

Lo conaeil du Board of Trade

de Montréal, À nne assemblée ta-

nue marcredi, à adopté les réso-

"lations suivantes, conceruant lc

projet da construction d’un port

aur le Baint-Lsurent :

‘Que le coneei! du “Board of

Trade” de Mautréal cat d'opinion
quo l’expaneion du commerce de
Mostical demaude des commu-

vications plusgavantugeures en-

‘re l'Ile de Montréal et la Rive

Sud du Saint-Laurent.
# Qua le conreil considère que

i? temps est vouu de s'occuper
sérieusement Ce ia question de
construire un pont en ‘uce de

Montréal, vo lee Deevina crois

santa de catte ville, avec pacea-

ge réervé nux convois de che-
mins do lor, aux jidtons ct aux

voitures.

Que le conseil, ayant cu lop

vortunité d'examiner les plans
de la “Montreal Bridge Compa-

uy," et d'opinion que l'entrepri-

se mérite d'etre avigneurement
étudiée par lea gouveruemente

d’Ottaws ot de Québec, et pur le

gouvernement  municipai =de
Montréal ; mais que tout eu cou-

tribunut au euceds du l'entropri-

ee, le gouvernement et la ville
doiveut voirà ce que le public
soit amplement protége contre les
taxes supplémentaires de péage,

et que, d’après la charte de la
compagnie, toutes les compagnies

de chiemiu de fer eoieut eur un
pied égal daux l’ueage du pout.

ue

**

M. Bisounette, député de

Montcalm à la légielature de
Québec, à proposé murdi, qu’un
comité compozé de l'honorable

M. Turgeon et de MM. Allurd,

Daiguault, Cherrier, Caron, Tou.

riguy et Bissonnette soit turmé

pour les raisons suivantes.

1. Faire une étude critique de
la loi actuelle régissant les socré-
tés de secours mutuels et de bien-
faieance dans cette province, ot

rechercher les moyens de l’amé-

liorer.

2. Examiner les projets ou eys-
tèmes vouvesux d'administration
qui pourront être eoumis eu dit
coruité et à la Chambre.

3. Eufu, preudre en conaidé-
ration tout ce qui se rapporte
aux eociélés de secours mutuoie
et Je Lionfuieance, à leur admi-

vietration et aux parauties qu'el-
les peuvent offrir 4 leurs mem-

bree, aux porteurs de polices ot
à tuus autres intéressés.

Cette motiun n été adoptée,
après avoir été ameudée par l’ad-
jouction, à ce comité, du trésoriar

do la province et de M. Chicoy-
ue, député cunservateur, eur la

preposition de how. M. Tur-
Beou, qui & fait remaiquer que 

!
l’opposition v'était pas représeu- | suivee ot supporter tous les prio- rait-elle pus ou geprit d'entrepri-
tée dans le comité proposé par! vipes libéraux prévonisés eu cetle so avec cotte province ambiticuss
M. Bissonnette.

wv
Mercredi, M. Perrault, député

du comté de Chambly, « présenté
à l'Acsemblée Législative de Qué-
beu les résolatious suivantes :
“Que duve l'opinion do colle

chatubre, lee revenus attribués
aux provivcos pur l'Acte del'A-
tuér.que Britannique du Nord
sout ineuffisauts pour leur per
mettre de taire fuce aux besoine
au service public, at en Même
tempe dy douner l'aide nécessais
ta À la culuciention, à l'ugricultu-
re, nu développement de uvs in-
dustzies «t à l'umélioration do
notre eystème Éducutionnel,
“Que l'interprétation donné. à

diveruve cluüens de lu constitution
uiuis co danger l'existouce de
uus inat.cutions ; où
“Quu le gouvernement du Cuus

Ju ct coux des autres provinces
devraient dire iuvités À so joiur
dre su gouvernement de la pro-
viuce de Québec, pour demandor
su parloment du Riyaume-Uui
d'apporter à l'acte foderatif des
tuvdifications destiuées à chaugur
le buse eur laquelle et calculé le
cubside tudéral, à ussurer aux
proviuces un coutidle exclusif eur
leurs proprictds publiques et sur

lee chomiue da fer dans leurs tie
tnites, à leur permettre d'imposer
des droits d'exportation eur los
produits de leurs forôts ot de
leure tniner, ut À conférer au gou-
vernement de la Graude-Brota-
gne le droit de désuveu das lois
proviciales exercé maintenant

par celui du Cuvada.”
ll a d'abord exposé les rap-

porta entro le gouvernement fé-
téral e: les diverees proviucee,

étudiant particulièrement la po-
eition de la province de Québec.
En ce qui concerne le «ub:ide fé-
déral, il eetime qu’un change-
ment dovrait tre affectué À chu-
que quart de siécle, en proportior
dus revenue, des hesoine et de
l'accroissement do la poruiation.
En 18X2, 1888 ot 1884, les tréso-
riers d'O-.tario et de Quétce out
déclaré que, pour dovuer enitu
nux intentions des fondatoura de
lu Confédération, il fuudrait que
lu eubvention aunuelin de 8U cen-
tine par lôte,au lien d'être limitée
par le recensement de 1801, tit
suiculée tous les dix aus, suivaut
l'accroissement de la population.
S'il en était ainei, celu nous dou-
nérait ane augmen!ation de reve-
uus de $429.865. Ki 1l estime que
ta province a perdu de ce chet, de-
puis 1861, plus de dix million
de dollars. C'est-à-dire ueie
gouvernement fédéral s'euriclit
es fuison directede l'augiients-
tion de cette population sous
forme d'acciae ut de droite de
toulé sorte, tuudis que la pro.
vince e'uppauvrit en projor-

tion de cette même augraeu!a-
tivo,
L’hon. M. Parent a déclaré que

le gouvernement approuvait lu
teneur de la première résolation,
relative à l’augrientation du eub-
side fédéral, nis que lev deux au-
tres n'étaient pue opportuues
dave les circonetancee. Depuie
deux ane, à ajouté lo premier mi-
nistre, le gouveruemeut est en
négociation avec le gouverne-
ment fédérul,et il espère réussir à
obtenir une augnieutation du sub-
eide. Les résolutions du député de
Chambly devront, dit-il, être mo-
difiées de façou à ne eo rappor-
ter qu’au subside et ôtre adoptées
par la Chambre, qui doit avoir
confiauce dans le gouvernement.

L'umendement et le soue-
amendement suivante ont alors
êté adoptés, ainsi que la mot'on
principale telle qu'atmeudée :
Par M. Jules Allard, député

d'Yamu:ku,
“Que la Chambre, tenant comp-

to do ls décluration du premier
ministre, à l’effet quo des démar-
chos ont été faites auprès des au-
torit£u fédérales, aux fine d'amé
liorer les relations fivancières en-
tre le gouvernement du Cuvada
et celui de cette province, à con-
flauce dans le patriotisme ot la
engesse du gouvernement pour
mener ces négociations à boune

i)

I’ar M. Hector Champagne :
Que, de plus, cette Chambre

espère que le gouvernement du
Canuda prendra en considération
les modifications suggérées par
celui de cette province ot y duu-
nera une solution favorable doué
uu avenir rapproché. ”

M. Lane, deputé de Québec-
Kat, libéral, à voté avec les gon.
servatouré cobtro ces deux amen.
demebte, déclarant qu'il voyait
ave tentative de Is part du gou-
vornement d'empêcher la Chum.
bre de se prononcer eu evulevaut
la question de confiauce.

It dit que la résolution da dé-
puté de Chambly n’est tout sim.
plement que la continuation de
l’œuvro ectmeucée eu cette pro-
viuce par l'hou, Ionoré Mercier. U l’appuie, parce qu'il entend 

province par l’hou M. Mercier.
Le député de Québec-Kst se dé-
clare partieau du gouvernement
actuel, eu une Cortaine tuesure
reulement, Comme plusieurs au-
tres députés iminiatériele, il à cru !
“ue la résolution l’errault avait
uté inspiré par le gouveruemeut.
Muis quelle o's pas été 6x eurprise
de voir denx députés ministd
riels présonter des arueudemeuts |
À cotte résolution ! C'est là uv
procédé pour empêcher ls chaum-
bre d'oxprituae sou opinion, etil
protéstu contre celu, Il se déclare
entièrement cn faveur de la mo-
ton de M. Perrault, ot il estime
qu’elle aurait dû être adoptéo par
le gouvernement, II proteste con.
tre lu guuveinemeLL parce que
celui-ci uv vout pas faire connaî-
tre la nature dos démarches taites
auprèe des autorités fédéralos.

L'Quest, ses ressources et
son avenir

Appel aux Canadiens - Fran»
çais qui veulent absolu-

ment se déplacer

M. Joseph Bernier, député de
Bt-Bonitace à la législature du
Manitoba, «à adressé au Journal,
de Moutréul, l'intéressaute lettre
qui suit :°

Monsieur le Rédacteur du Jour.
nel, Moutréal.

Une cxecareion urganisée par
notre actif midsivnnairo culornisa-
teur, le Rév, Père Bluie, quittera

Moutréal pour le Munitobs,le 26

ware couraut. Mo seruit-il permis

de me eérvir de votre journal
pour faire ap; el à nos compatrio-

tes de la province de Québec et

pour dire à tous csux qui, pour
une rafeon où puur une autre,

s’apprûtont À quitter les bord3 du
St-Laurent, de touruer leura ro-

gard: vers nos immenses ot for-

"iles prairice du Manitoba.
Da lu dit bien sous ut, mai:

vous wo permettrez do lo répd.
ter : Nous ne demandons pas le

dégoup'ement de lu province de

Québie er: faveur du Munitoba ;

vous conuai:sous lou richesses de
la vicillo province, uous savons

qu’ella peut nourrir tout ron

moude >! lavantuge, vous savons
qu’il lui eo coûte de voir uu si
grand nombre des sions la quit-
ter, noue ne voulons en avcnue
façon nuire aux œuvres coloriea-

trices de Québgc. Maie en dépit
de tout ce que l’on fait pour les
garder, il y a de noe uationaux
qui c'en vont à l’étranger. C'e.t
uniquement À coux-ci que noue
nous adrussous.

Nousleur indiquons un coin de
terro où, eaus sortir de leur pays,
sans priver leur patrie du fruit
do leurs travaux et de leurs di-
verees aptitudes, tls peuveut en
même tempe saticfuiro leur godt
du voyage'ot leur uwbition d’u-
wéliorer leur eort.

Qu'ils vienreut voir nos plai-

nes eten constater par oux-mêmes
la fertilité.

‘Trois millions d’acres en cul-
ture out produit l'automne der-
pier au Manitoba 85 millions de
mivote de grains, dont 50 mil-
lions de blé ; nous avous oncore
25 million d'aeres de terraius
biog von cultivés at non
coucédés. -
Nous avons dos chomiva de for

qui sillonnent la province on
tout sens. Bientôt il n'y aura pas

de localité# qui v'auroit pas leur
voie ferrée; avee station, éléva-

teur, ete, }
Un mouvement d'émigration

extraordinaire eo fuit en ce mo-
mont des Etats-Unie et d’Onts-
rio vers le Manitoba ; Winuipeg

est au centre du Cauadu, compte
une population de prèe de 50,000

âimes ui possède des institutions

commereisles de promier ordre
Lo Manitoba est la proviuce de.
l'avenir ; nos compatriotes an-

glais le écanpreuveut, aussi tra-
vaillent-llu avec coust&nce et éner-
gie & s'accaparer des pretiers
poites.

Uu jour viendra, et bientôt, où

l'Ouest fora pencher la balance
dans la Confédération caundien-
ue.

Outario veut faire du Manito-
ba aue nouvelle proviuce anglai-  se, Pourquoi Québec ne rivalise.

(ut ue tenterait-elle peu de a'ôta-
iblir olle-môme au Manitoba sur
i ê.
un pied asecs fort pour eu espé-
rur de l'aide en tamps opportun.
Nous ne sorumes pue possinile-

tos, nous ne perdous pus cone
flanco dans l'avenir de la race
française au Manitoba Quoiqu’en
minorité, vous corMes ici pour y

vivre et y roster.

La croix qui u été plautés pur
nds missiounaires aur les borde
‘de la Rivière Rouge, lo drapeuu
national qui à été arboré par nos
hardie explorateurs, ne disparuf-
trout pas des plaines de l'Ouest.
Nous avous des parcieser cu-

nadionnes-françuives florieunnies,
uous pourrions uves de l’auion

eontiôlor le vote duvs neuf com.
tée sur querauto doux, muis il de-
vient de plus eu plus urgeut de
fortifier cette minorité. Que l'on

dirige de votre côté vingt mille
Canadiens de plus ot vous eerons
assez forts pour vous faire respec.
tur dans tous nos droits.

Fin arrivant ici le colon ne ze
trouvera pas isolés, !! rencoutrera
des coucitoyeus heureux dele re-

cevoir,il verra dos paroisecs quilui
rappelleront colles de ls provin-

co de Québec et s0s regarde pour-
ront ee plonger dans vu horieon
plein d’aveuir pour le cultivateur
éevuomeet laborieux.

Le pauvre lui mêtmno peut réue-
èir, S'il eat sens capital, il peut

fucilement v’engager. L'an dor-
nier, durant la saison des travaux,

les emplopés de fermo recevaient
$25,00 ou 880,00 par moi:, avec

uourriture et logement. [ors cet-
te raieou qui représente au moine
la moitié de l’année, los sulaires

sont naturellement moins élevés,

mais quel ext l’homme vigoureux
qui, ayant gogné de pareils gagos,
se trouverait en puine pour le res

te de l’année ?
Avec l'agrandissement de le

culture, l'accroissement dos à ffui-

res, lu imatn-d’œuvre devient de

plus de plus nécessaire. Calculez
ce que cols repré-ente pour wn

père de famille ot chacun do ees
gargnus capublee de travuiller.

Kn donx ane il peut économi-
sor euffisamment pour s'acheter,

uvee dos tormos, une terro et lu

roulant nécossairo À ça culture.

La valour du terrain varie avec

los enaroite. Dana cortaines loca-

lités on peut avoir du bon ter-

rain pour $5 à 15 l’ucro, dont 1-5

où $ comptant.

ll ya encore des concessions

graluitos (Lomesteads).
Avec un capital de $1,200 un

homme peut com mencer une ex-
ploitation agricole qui,laus 5 aus,

aura quadrulé de valeur.
Bien que le Manitoba soit un

terrain do prairie, il y a du bois
et de l’eau en quantité suffisante
pour enlever toute inquiétude à
ce eujet.

Après les magnificences do lu
récolte de l'an dernier, il serait oi-

seux d'appuyer sur la richesse
de notre sol et son adaptabilité à
produire toutes les céréales, lea

légumes etc, mais il est une in-

duetrio dout on n’a guère parlé
jusqu’à présent, c'ost celle del’a-
piculture. L’essai commence 1l
y à quelques années à peine on u
prouvé la parfaite convenance à
votre climat et aux fleurs répan-
dues dans la prairie. Le miel
ect d'une qualité supérieure. Plu.
sieurs porsunos en fout mauinte-
nant uve epécialité.

L'iudustrie laitidre également
y w prie uu développement re-
marquable.
Nous avons un marché pour

tous les produite,

En somme nous pouvons dire

sana exagération que le Mauito-
ba possède tous les avantages
qu’un agriculteur puisse désirer.

L'an dernier, vous avous eu le
plaisir de la visite de six détd-
Quéde la province de Québoc;
qu’on reliso leur rapport et l'on
pourra se couvaincre des avanta-
ges sérieux que possède notre
province

Citone-en les expressions sui-
ventes.
“Nous croyons le terrain do

Manitoba plue riche pour la cul-
ture «t l’élevage qu'aucun autre
terrain des pays que nous aveus

dfjà visités... Lo climut est oa-
labre ot trd- tavoisble à la cultu-
re dub vsréalce …… L'eau et
uboudante......Le foiu naturel se
trouve partout ou graude quauti-
té dune les praines..,... Le bois
de chauffugo se tiouve en abou.
lunes......Les produits de la fer-

me «e vendent trèe bicu....Tes
pâturages eont riches et nom.
breux..…..Des beurreries et des
iromagorive s’étublissent dans tou.
“os les paroisses,Qu rapport,

uous le faisons sincèrement et

frauchement, n’aya.t eu vus que
.0 bien de nos couipatriotes ot l’a-
vaucement de notre uetionalits.”

Vertos, au Ma: itoba, cunune
ailleurs, » 1 laut du trava., do ’é-

economie, une activité constaute

et éoluirée, muis à ve prix le euc-
cbs est assuré pour qai le veut.
Le cliwut est terupéré on été,

le froid eain et aec de l’hiver
d'empêche porsonue do vaynar A
ses ocoupations.

Le pays n'est ni eauvage, ni ei
loiu qu'on se l'imagine en cor-
tains lioux.

Les journaux et les hommes
d’Etat qui travailleront à diriger

la colonieation du côté du Mani-
toba feront une wuvre graude et
patriotique.

C'était l'opinion de Sir Geo. E.
Cartier, qui e'écriai” an jonr on
plein parlement : “ All on board
tor the West” ; ce grand homme

d'Etat et ce grand patriote, qui
uo cosenit jumais de réclamer la

première place pour ees compa-

ti.otes, iudiquait avec uve cûreté
de coup d'œil oxtraordiuaire à

ceux d'entre oux qui voudraient
émigror la route qu’ils devaient
prondre.

Après 30 ans, l’on s'aperçoit

qu'il avait raison. Il est encore
tempe de inettre 803 programme
à exécution,

J'ose esprérur, Moneieur le Re-

dacteur, quo mes parolss trouve.

rout uu écho auprès de vons et
avcc mes rumurcicments, je vous
prie d'agréer l’ux;res.ion de mou
profond reepect.

Joseru Benniea, M. P. P,

St-Boniface, Manitoba,
Mars 4, 1902,

ais © wm.

VOTRE CONFIANCE sera eue
que la uôtre si vous tesayes

Shiloh’s
Consumption

$ et Ja nôtre est si grande
Cure guepons

grande

Rurantisons de
tir ou votre ar.

Rent vous era remis, de plus, nous donsons
fratisune bonteille comme échantillon en
Écrivant. Le Sirop SHILOW'S se vend 250
et peut guérir la Consomption, la Pucutno-
nie, Bronchite, et toutes les maladies des
Poumons. Ce sirop guétirs une toux où un
thutne en une journée. prévenant aussi des
tévultats sérieux. C'est sa renommée de-
puissoane. 8.C.WrzesÀ Ce, Toronto, Cao.

Le Thé Korle Ctavor Rentrégulerise PEstemes.
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Conseil de Comté

Morcredi a eu lieu, à Sorel, la
session trimestrielle du conseil de
comté dout les mermbros étaient

tous présente.

Après les assermentations d’u-

sage et autres affaires de routine,

M. Narcisse St-Martin, maire de

la paroisse de St-Lonis, à été réé-

lu préfet du comté pour un troi-

sibme terme ; ot MM. J. B. Da-

hamel, maire de la paroisse de

St-Roclh, et Nazaire Emond, mai-

re de la peroiste de Bt-Pierre de
Sorel, ont été choisis commu ° dé-
légués de comté.

Ua bon nombre de cuitivateure
du comté s'étaient rendus À cotte
réuniou, pour expoeer lours de-
mandes concernaut certaines amé-
liorations désirables dans les che-

mins et les cours d’eunx manici-

paux sous le contrôle du coneeil
de comté. Après les avoir enten-
dus lo conseil à ordouné ve quo
doit pour eu arriver à faire droit
à leurs justes domandos

Aptèa avoir disposé dos queos-
tione qui lui out été soumises le
couseil a consacré la fin de sa
séanco, c’est-à-dire d'une heuro à

4 hrs p. m., 4 l'examen de eee
finances, qui ont été trouvées
dans un état de prospérité réello.

Il y @ eu roddition des comp-
tes généraux du secrétaire depuis
son entrée en charge, le 14 mars
1900, juequ’au 12 mars 1902,

Après quoi le conseil à pris con-
paissance du rapport des audi-
teura de cotte corporation.

Ces comptez, coufirmés par le rapport de MM. Alfred Guévre-

hects

mont, notaile, «t Zotiqig uu:
député-ehvrit, waditeus sain,
Lue recatte tutgle gt wr.
$14,245 97 ct un total du débopg
sds do BLOAT, lurcany ue
excédunt de recottes qu 3188 2
déposés À la banque d'Uockel
gs, À Sorul, au crédit «. -
poration,

Ces comptes et rapport d’

Seg

raie de

Bie

audi
tion fout voir «outre ae, le 12
mars 1902, los dettos « ‘vos oh
lèvent à lu komme de § ui, of)
les dettes pussivas À colle lez’ 204s
87, laicunt, paz coud: ip,
surplus d'actif de 8400, ; bte
de dire que ces com, 4 at
rapport d'aulitisi ont. Sac
tés 6t coulirmes en tou var à
cobeeil, qui vat vnchur d'avoir
bu ou ? a08 awuolurer Le; put
scs financue. En eftat,.- 14 wars
1900,date de l’eutréo lg,
du veurétaire actuel, L. rp
lion n'avait auean acti, o alle
devnit  $4,500,00 ; atidhi
cetto dette eat éteinte, in 207

poration à au surplus actif de
$400.00. Voila ce qu’ot peut up.
pelor uno boune adm; tration
Pour Vintormation , pubic

nous publions ci-aprds sea vous

dos miuires et secrétai- vi de 100.
tes les municipulités à.
pour l’année 1902 :

Cité de Sorel : MM. 0, Ta
radis, maire ; J. G. C:- 1: Ea.
erétairo ; Ernest Tare Cetrés
rier.

Ville St-Ours : Philin Gaude.
te, maire ; J. A, L. Au

emt,

»
+,rds

taire.
Paroisse St-Ours Hube:t

Mongeon, maire ; J. <. L An
bin, réecrélaite.

St- Roch : J.-Bte Duh 21e unie
re; J.-Bte Paquette, ev. mire.

St-Joseph Paui Dose
mairo ; Jueeph Leclu , vee ve
taire.

Parorsse Sorel: Nazui: - Enocd,
maire ; Zotique l'aulc rec: délai
re.

Ste-Anne : Paui Ru; oe. rule
to ; Pierre Millette, veu ‘aire,

Ste. Victoire Ale e Mar

chand, waira ; Jou it, iil De

jurdins, secrétaire.
St-Robert : Jos. I' Paquin,

maire ; Alfred Lncrux.  vrétaie

re.
St-Aimé Pierre 1. anger,

mauire ; Antoine Nudd ua, sad

taire.

St-Murecl Ou pire Le
Bron, maire : Joseph Len:eux,

secrélaire.

St-Louwis : Narcisee St-Mutth

wuire ; Antoine Dubie, sceré

taire.

—CONsE:L DE COMiE—

M. Narcicee St-Martir, | rét+;
M. J. À. Villiard, avocat, eecré

taire-tréeorier.

—Düchouhs bu Comri.—

MM. Narciese St-Murtia, pré

fot ; J..Bte Duhamel, maire ; Nu

zaire Emond, maire.
—_—Pa RSS — .

NOUVEL HORAIRE.

Dr Queukc SouTHEkN & EouTi

SuonE RaILwWar.

 

Voici le nouve! horaire da Quelxe

Southern, devenu eu vigueu dut
luudi, 3 mare :

TRAINS ALLANT VERS LIST

Le train No. 3, qui partait de Mont-

réal à 8,31 heures a. m., quitter St
Lambert & 8.85 lentes, «dis l'ari:véada
No. 8 du Grand Tronc, laissant is be
Bonaventure à 8 heures n, tu, ,

Le tiain No, À Inisant Muvirésid
8 26 heures jp. m. quittera 8518aber

à 6,40 boures p. tu, à l'arrivés à (488
No, 8 du Grand Tronc, qui Insee la pare
Bonaventure à 5,15 j1. m. ;
Lu train No. % continuera d. List

St-Lawbert 4 G35 p. in , eu red
dant avre lé train auburbuin di Grand
Trone qui laisse Montres à 6.30 0. Be

SERVICE DU DIMANCiUT

Les trains Nos 7 et 9 qui, arpih

laissaient Montréal à 9,46 n #4A
heures p.m, respectivement, serob

discoutinuce jusqu'à nouvel or.

TRAINS ALLANT VERS L' TST

Le train Nu, G qui partait de Lon-
gneuil à 6 heuress, an, 6 ontonn ve à

même service, pour arriver à Mentréat

0.35 houres B, m., par lu tain No?
du eaud Trone ; Tae
Letraiu No 2, de Ft Fee 4 UShe aa tt

i

  

 

qui mrvait A Mentreni 8
arrivera dusormais à >
trou No SA du Utand Drown + °'9

heures à. m.
…

Le train No 3 iai anni Lou A !

7.10 heures a. mu. vontinuers #7

so raccordaut à 51 daw vb
service, # PE at

avosle train No 90, du (ran

qui arrive & Montréal a 7.00

m \

Le train No 4, y à cri+

réal à 6 (5 hour 4 v. ma, aPriVe”
mais à 6,60 hontis , wn, 1 941

trer à Bt Lambeit le tas

Grand Trone:

hates

    
. od

 

 



 

 

 

 

Ects de Sorel odui
Le RévirondFrère

supérieur du collèzo de iSt-Aimé,
uinai quo M. A. Duracher, N. P., |:
du même vudroit, cout eu ville,

-
M. liraucage, chtropreneur ma- |

gon, ao St-Atbau, comté de fort.
poof, vat a Sorel, oll il edt vena
uu stot do is construction proje-
téc du ls nouvele cglise csthou- *
que, tuo l’riuce, C'est lui qui a
construit le magnifique bureau
de posta do Borel, il yw une quau-
znive d'anuéce,

*

Na manquez pues d'arrêter chez
M, PC. Lutuoine, votre prnulat-
re marchand, pour voa achats. FI
tient uno bière que tout le monde
nime,cur cils ost supérieure d toute
autre, Entree et demuudez une
douzaine de bière *Duwea”, petit
cheval vert, et vous vn domaude-
rez jumais d'autre.

*

Nona attirons attention du
tes leeteurs sur l'annouce du

« Crédit Foucier,” qui paraît ail-
jonra daus co journal, Cotte Cie,
visbliv depuis une vingtsine d’an-
neca dans cotte proviuce, a ren-
du de gra:du services ou permot-
tant & nos fubriques, & vos wai-
vue d’sducation et sux particu.
licra d’etlagtucr des emprunte A
des conditions avantageusee.

Nous recommandons fortement
cotte Cio A tous ceux qui désire
rnient empranter à dus tuux fixes
uvce OU sans fonds d’amnortiese-
sueut,

*
Nuus avons appris avec plaisir

Ju nouvelle que nutro ami M. le
De Philippe Ste-Murio a awélio-
«6 cutusidorablemeut l’ivatallation
de +on bureau de couaultation.
Lo docteur feru désormais uve
«peciulité de la chirurgie et de lu
tiyroeotogie. Tour ceux qui out
WGjit roncontrd votre ai à l'œu-
vce coutlsiscuul tu science com.
me le out GOLLU eu probité, et
nu.» n'uvous aucun doute que le;
succhs réjoudra à cos quuliles
qu'il pouède, €L courouncra ses
QuITs PISTE,

*
M. le Dr Noliv, dentiste, dési-

re ‘tfyrincr sos amis qu'il sera A
Hs ‘ei tous les murcredis, au bu-
r au du Dr Ste-Marie, ol il sera
h ureux de lus reucoutrer.

L4-—3-— Lg02—jno.
*

Fire D'AmIs— Ubarmntto réu-
uion hier soir A lu maison de
pet. ion du M. Théodore Bonin,
i l'aces ior du 20bme auniversai-
re deer Taistatoze,

Parmis les (.vitss on remar-
quait : MN. Micbeud, W. Bro-
a ue, Albert et Ado'pho Sylvus-
rs, Pdgar Lavalits, Albort Li-
aut:e, Narcisse Joubort, Ph. Paul,
Aid. Chaguon, Nap. St-Martin,
N.P.
Nous n’evons que des félicita-

‘ons À offrir à ln maîiresee de
seveion, Mme Mascon, quia
cottribué au euccès de la soirée
yur ron amabilité ot la généreuse
ho-vitalité qu'on lui conuait.

UN INVITÉ.
*

La Patrie exprimait comme
nit, hior soir, lu crainte que M.
Pintro Gaévremout, sutretois de
Sorel, et lrâre de nos coucitoyeus
MM. Séraphin ot J. B. Guévre-
mont, ue tit devenu récemmaent
victime d’un accident :

SM. Pierre Gnévramont, sauis-
trut-gérant du départemeut frau-
vais du lu compagote d'assurance
“Mutuelle” du Canada, est parti
HyBuno quinzaine de jours en
tournéo d'inspection davs io com-
1 de Presscoit.

* N’ayant eu aucuae nouvello
ue lui depuis non départ, ses amis
comwencent À entretouir des
cruiutos séricusos sur son euri.
Ces pluiutes aoryblent eo coufirs
iner davautege por le fait que M.
Gnévremunt, sû cours du voyage
uit à entrepris, avait À faire de
lungs trajets sur des lacs et dee
2ivèree, On est porté à croire
qu'il lui est arrivé uu acoidout
qui, s’il v’est pas tatal, l’empô-
cho au moins de faire parvenir
de ses nouvelles 3 eos patroae,
suusaut À cos dermivrs de justes
craiutes,

“ M. Guévremont eet un eu
ployé muubdle, et lu compagnie
regrutterait beaucoup la perte de
ses aurvices.”

*
Notre ami M. ie Dr Pichotte,

Clururgieu - Deutiste, de Sorel,
tient sas bureaux ouverts tous los
joure, uu Nu. 104, rue Augusta.
Uy visto est respectueusument
sollicitée,

Sorel, 28 Fév. 1902.—8m.

*
Magasin ou bureuu avec loge-

mat privé A louer, au ceutre des
ulluires, eu face du carré Royal,
Pueression imimédiate.

S'adresser à
c,T. Usssanvin,

Antoine, 257
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Décès
À Baint-Ignace de Numi-

ningue, le 10 mars courant, eat
décédée, aprd: une courte male.
die, Mme Mario-Osésime La-
chambre, épouse de M. A. L
Vauaese, ancien marchaad de
Cowanavillo.
Mwe Vauaeso a succombé a

une cungestion cérébrale.
Elle était âgée de 66 ans.
Elle était la sœur de M. Joseph

Lachambre, de St-Murcel, ancien
préfet du comté de Richeliau,et lu
Lolle-iœur de nus cofcitoyens
MM. J.-J. Vanasse, journaliste,
et A. P. Vanasse, avocat.

Boutie épouse, mère tendre et
dévouée, alle étuit encore u ne ex-
cellente chrétienue, et sou 6 ouve-
nir vivra dans la mémoire de
ceux qui ont eu l’avautage d'ap-
Lrécier ses bollea qualités du
cœur et de l'esprit.
Nous offrons aux parents l'ex-

pression de nus vives Pyinpathice.

SON

PAS D'OPIUM
I n'y à niopiura, of autres varcoiiques

dangereux dans le

Sirop de Térébenthine
du Dr. LAVIOLETTE

Contre le Rhume
et la Toux.

C'est à peu près le seul
sirop qu'on puisse donner
aux enfants et aux vieillards
&vec sureté. Il est pur.

Oeux grandeurs 25c. et 50.
Hu vente partout
a

   
  

    

     
   

BUREAU À LOUER.— Ma
guifique bureau chauffé, avec guz
et cubiuet do toilette, au-dessus

des bureaux dn Télézraphs, do
I'Exprees et da Téléphone 8
Laurent, duns Ja nouvelle maison

Vannase située rue George, À cô-
té de la Banque d'Uocholaga.

Cachets du Dr Fred Demers
CONTRE LE MAL DE TÊTE

 

Leurs effets sont d’ane efficacité mer-
veilleuse contra tous maux de tête, mi-

graine, névralgie, Aèvre ou grippe, Exi-
kez le nom sur chaque cachet, En ven-
te partout. Dépôt : 1167, St-Laurent,
Montréal,
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© LE TONIQUE IDEAL

 

Ranime l'enpétite
Rend Je sonmazit, ’

RZESTORE LA SANTE

K CAMPBELL & CIE, MFRE,

MONTREAL
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Toutes saisons
Dans toutes les enisove une

bouteille de BAUME RIIU-
MAL eat un trésor inestimable
pour la famille. 26

LE COLPORTAGE
Le système du colportage dans

los paroiesca, le loug des grandes

routes en campagne et dans los

faubourgs de vos grandes villes,
est devenu un abue, que nous

qualifious de calamité publique,
et contre louel l'ou ne peut trop
s'élever
Ceux qui le pratiquont et qui

se réclament du privilège de fai-
re ce commerce, à la coudition

de a’êôtre couformés aux exigen-

  

duus dos cue mulhouteuretment
teup Iréquente, se vont exporés À
la vinticte des honrêts jee,
tout où échappant à lu wvin de
lu justice,
Dis individus de nationalité

bizarre ot tapupouse, dos gens
save morale, someades pur guût
plutô: quo pue nécessité, hommes
et femmes, s’en vont ls ne de
euir où lu LuÎte aux coins de ter
sur le dos, vo répundeut pa: ban-
des orgativées dans los campa-
gues, péudtront dune los foyers,
arrô:eut les passuute eur les grau-
des routes ot débitent winei leurs
suarchandisos de quatre vous. Lu
commerce est dit-un lucratif, nous
h’en doutous pus, ei nous tenons
compte de lu ténacité de ces |
gous et de l'empressemeut ap-:
porté à lu rollicitution surtout
par lea culporteure eujuponués.
Outre que ces mauwavres lou-

ches et cotte dietribution de mar-
chandises do qualité douteuse
sonstituent une coneurreuce dé-
loyela au commerce régulier et
houtôte de vos campagnes, elles
comportent un germe de détuora-
lieation, qui, aidé de l’attraction
maleaive du clinquant et de ls
naïvetu de uus clastes lavoriousos
et eaines de nos catmpagner, en-
geudrent bientôt le vice et lu cor-
ruption.

Le temps est dove arrivé de
déclurer uno guerre suns merci à
cette fuueete invasion, ot il eat du
devoir de toutes les muuicipali-
téa rurules d'étublir des règie-
mente rigoureux et efficacos con-
la propagation du mal.

Le Journal.
—©A—

VIN MORIN “Creso-phates”
®

 

REMEDE INCOMPARABLE

Enraye lu maladie,
oetaure la santé,

Roud fort ct résistable.

  

parocnsa set DessEDRONSONSHODCOHUSNONEhEROTCISY

: SANTÉ
DES ESTDAM
       

 

Ne pas confondre avec Apict, L'Aploline,
en ptites Capeules rondes, sondage los
douleurs ct resularieo les opoquee, sans

pour les fumes enceintes,
Un tdaçon dure trois mois. Prix, $7.

 

Sans contredit
Vous ne tousscrez pina, si vous

prenez du BAUME RIIUMAL,
le meilleur spécifique dune le
monde entier. 27

 

Les Teintures Electriques
Donnent toujours les meilleurs récul-

tate possibles—couleurs vivca et britlan-
tes—solidité parfaite.—

Hotel Riendeau
En Face De l'Hôtel de Ville et

du Palais de justice,
Quolques pas des bateaux et der

gures de chemins de for,
58-60 Place Jacques-Cartie:

MONTREAL.

J. ARTHUR TANGUAY
PROPRIÉTAIRE.

 

 
St-Nicolas, 1900

Au Dr Ed Morin,
Québec.

Reconnaissanceéternelle aux
“Pilules Cardinales du Dr
Ed Morin, qui m'ont sauvé la
vie; rendu la santé et les forces.

Depuis longtemps je n'avais
presque pas d'appétit ni som-
maiÀétais fatiguée, faible et

è

épuisée, ne pouvant faire mon
ouvrage que difficilement. De
tous les Toniques que j'avais
pris aucun n'avait pu agir

Cardinales” du Dr Ed Morin oes de In lol, ont perdu tout droit nal à la ooosidéeation publique, et,
faire l'essai

ÉpesépescresTao,

Venez Examiner

DB S1T-NICOLAS

Guerie de Grande Faiblesse

 

efficacement sur ma santé délabrée. n
€ voyais souventl'annonce des “ Pilules

fois j'avais en vain formé la résolution d'us

Ca haut remède est fort bien
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Je néen vuss puutan
de vos Lys puns, sle cu
faitement bicn aint,

merch pour visto
tuticn, il n'y sure! plua ae soy

‘aurai soin de vu.1x coos
14-124 Market si.

   
  

 

  

    

Indes,
oanEXANER ET LLUSEIL GRATIS.

5

  

  

 

  

 

VOUS POUVEZ VOUS CLAiX OHEZ VOUS
8 8 68enaET a ee

 

INSTITUT INTERNATIONAL POUR LA OURNE 597 1a Salle Aveaue, CHICK

  
aa

F
r

~ Y
s

 

  Lees

— LES3£s —

PLAFONDS ET MURS
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La Nouvelle batisse du Sorelois
—— COUVERTS -—-—

EN URLAL QUVLACE
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The Pedlar Metal Roofing Co
22 Carré Victoria,
MONTIRSALa
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Certifie avoir été Guérie par les “ Pilules Cardinales
du Dr Ed Morin

Nicolas. Déjà plusieurs guéri
sons éclatantes ont été opérées
par ce Tonique incomparable.

Je parlai à la fanille de mon
intention de prendre les “ Pilu-
les Cardinales” du Dr Id
Morin. On approuva grande-
ment ma ution et dès le
même jour j'en commençai l'ue
sage, ir trouvai dans cet heu-
reux traitement comparative
ment court,les forces etia santd
je pouvais manger avec appt
¢t vaguer, sans fatigues, mes

nage. Jeoccupations du
me porte à meryelle depuis ce temps-l. Jo
souhaite sincèrement de voir toutes Jesfeme
mes malades user seulement des “wiget plus d'une

Cardinles ” du Dr Ed Morin, '

 

 

conan _.... Madame Fran Vanaeeu, !
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a M, LO. GARIEPY

 

 
 

    

DICALE MORO et qui detacarent. trop loin de
lettre. Îz n'ont qu'à bien dire
retard der renseignements aussi lots ot aussi eampiet
eût été perepnnells. Tons les hotes peuvent dori,
Enés, acute Fionn ne saurait lex en cmpêcher, qu'emporte loir insteuction

ne ler tient pus, vous vous les expédistons soit an
sur réception du prix. fc pour une site ou NZL peur

1724 Rue Ste-Catherine,

 

201 Rue Visitation, Montréal

Souffrait d’une Maladie de Ro-
gnons depuis cing ans
 

 
Prend tes PILULES MOKO ci se Guerit |
 

Et, devenu en pleine sante. il se dit bien comme
à l'age de vingt ans.

 
TL, 0 GARIEPY,
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FILE LES MOROdoit
hear as ue dautent

*“ Venneut ny vie very coyert et de bien
que m'ont fait b< PELULES NORO auxquelles go das ane Stornelle reconnais-
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want trep daesurquesss pour ls hotunes qui ent she

tube, Ou en faisant un usage tmeodé

Les PILULES MORO ue sont que pour les Hommes,
ka COMPAGNIE ME-
pement Je Lire poe

vt ils pecevront mans

que <a Lu ennsaltation
time couv be plus éloi-

  

  

   

Joe horns qui voudraient consulter les Médecin. 01
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LES PILULES MORO sout à vendre prtont Si tee 5 vstre marchand
Cats © mx Etats-Unis,
STR

Faiton toujours enregistrer vs lettres conter cet de l'argent
Adresse comme snit -

COMPAGNIE MEDICALE MORO,
“w_MONTREAL.

 

  Dallaire & Frere
Plombiers Couvreurs,

Puscues d'as pareils de clantfage à ac
chaude et à vopeut. Cloches Eice-

triques, A pparcils A gaz

     
   

   

  

  

 

    
  
  

  

      

  
  

 

   
  

Nouvel appareil pour Buanderie ait
qu'appareil pour baiguuir,

Et toa ouvrages dans cos bragches. A7.”

SEULS AGENTS A SUREL,

|
|

|
|
|

Des Bouilloires et Radiateurs MLE RANGE DE CUISINE

OXFORI) Imperial
Pour l'eau chaude et Is vapeur. SIECR |
Vous ssrez certain d'obicnir un con-§ peut-ftre parfaitement réslé sons |fort idéal et une aplen.tite valeur, fe Plus court délai — prêt poutÎle répondentfacilement à toutes les

{

toutes les diverses exijencen aus-exigences—consaument le moins de

?

aitôs Que vous en avez besoin. 1!sombustible—donnent Ia plus grande épargne du combustible et pré-quantité de chaleur—et sont surtout

§

vient les délais. C’est pourquoilacilus à dirger et à régler. il «ot devenu ei populaire partout
No. 96, RUE DU ROI,
pe Can Sorel, P. Q.
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La defaite de Methuen

la vuiveu de Magotstunteit
oot entre les mins des Boers.

Mothoeu, surpris et blessé, eat

sujourd'bui prisonnier de Delu-

rey. ut plus de trois ceuts hom-

me: des 1200 qu’il commandait

aont tombés où out été forcés de

capitoler dans l'engagement de

Wynbarg à Lichtenburg.

Cost un rude coup porté à

l’Augleturre , cost du côté due

vpprimée an eucourageweut À ia

pursévérauce. Tel est Lien lo veu-

tuent britaunique et ees iuter

prétus ne le cachent pae daus les

journaux.

Methueu tait dupuis loug-

temps marqué du vigne latul.

C’est lui qui conduieit sous les

balles meurtrières lu phalauge

écuasaise dont le sang rougit un

Jour, les rives do 1a Modder. Su

défaite fut considérée comme une

calamité ot la Graude-Bretugue

pe crut rien de plus urgent que

d'envoyer lord Roberts prendre

‘a commandement géuéral des

troupes. C'est alors que Kimber.

ley fut délivrée en janvier 1900,

mais plusièurs combate furent li-

vrée vusuite enus beuucoup de

auccde, savoir à Belmont, à Grus

Pau, A sept ou huit autres eu-

droite jusqu’à ce qu’eufiu le uv

ble lord vint tomber eous l’aceuut

intrépide et inatteudu de Dela-
rey dans l’aitaqne de vendredi

duruier,

Lord Kitchener, ivetruit dé ve
udeustre, à semblé hésiter avant
d'en faire parveuir la nouvelle

nux autorités de Londres. ll ya
ule des reticences qui font croire
à un ccrasement plus humiliant

encore, Enfin tout indique que
wes Lloers sont ausei terribles

“ju’aax premiers de la guerre et

‘que les Auxlais entôtés ne sont

pis a bout de leurs échece.

Les dépêches out beau dire

‘jue les troupes britanniques mar-
vhent de succès en succès, 8'em-

pureut dea territoires désertés,

d'eutrejôts couaidérabies de l'eu-

nein, uivelleut de leur muin dé-

vastatrice ies campagnes, les vil-
luyes et les villes, immoleut d’itm-
weuses troupeaux de buatiaux,

funt prisoubiers lu plupart des
relwellee qu'elles reucoutrost eur

wur  pueesge, lee forces Loers

sout toujours alertes, plus termes

ue jamais et chaque héros qui
tombe de :ce runge cet uussitot
remplacé par up brave.

La guerre ue tait que commeu-
cer, loiu de finir, et l'Angleterre
peut s'attendre À d’autres déboi-

ree si elle persiste dans ea haiue
et eu démence eunguinaire.

LES MOTS EN IE |

i" est toujours iutéreeeant de

savoir le not exacte de la mala-

die vu drs maladies qui frappent
notre terupérament,

Ce fat la consolation du Mala-
de muginuire et nous eommes

enchuntés de eavoir que nos
maux viennent du grec. Double
tuievn pour vouloir le euprimer.

Madame, avez-vous de grandes

1aaine ? Ne vous en a'armez pas ;

c'ecs de lu * macrochirie ”. De
grande pieds ¢ C'est de lu “ wa-
cropodie ’’. Les lovres trop groe-
ses ? C'est de la ‘“ macrocheilie.
Ln bouzhe trop lurge ? C'est de
lu * macroetowie ”. Votre gorge
v'est pas auesi abondante que
vous l’auriez désiré ? “’Amazie”,
hélae ! Par un «ffet contraire,

vous uvez poiue à trouver des

sièges aveez vastes pour vous y

aascoir Ÿ * Steatopigie '’, qu'il ne
faut pas coufondre avec la ‘“cal-
lipygie”, cur qui dit benuté me
dut pas excès.

Avez-vous une disposition lA.

cheuee pour lu bource de votre
mari, A faire, dana les graude

magusine des achats ioutiles ?

C'est de * l'ouiomanie ”. A em-
porter des coupons de dentelle
save los payer Ÿ Cela devient de
ls “kleptomanie ”, terme aujour-

d'hui ttèé courant parce que le

EMERVEILLENT LE MONDE ENTIER.

Les guérisons obtenues par ce remède augmentent tous les jours.  
‘ S’EMPARAIY DE MOI.—LES PILULES DE LONQUE VIE M'ONT SAUVER !””

“Ju conserve l'adresse des Pilules de Longue Vie comme un tresor, di

M, Jos Boutin, Je trouve ce remede sane egal.”

Une bonne sants est sans contredit une des plus

grandes bénédictions humaines et il est constaté que
§  
duns une famille où ke père, lu mère et les einfants

ver à ce foyer le BON HEUR et la RICHESSIS, | remède efiicace.

sites pele be de Ja dyspeyse, J
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Là + note ou M

. | Ce Da au Cet virent
coq Hat ot me dant we guy

vas huit ce gS

      

 

      

 

    
ot pour l'usage que peuyest
toute ving de Pata1 ! |

: : toute Circe nettle,

LES PILULES DE LONGUE VIE
“J'ETAIS SI EPUISEE QUE JE NE POUVAIS RIEN FAIRE, DIT Melle SAVARD, LE DESESPOIR

t

Les PILULES DE LONGUE VIT: sontle re-
màde béni des familles et leur usage est universel. Les
mères prévenantes en ont toujours dans leurs maisons

‘ A au eas ob ln maladie apparaitrait, et ont-clles des étres
jouissent du bientan de Le santé, on est certain de trou- chers qui soufrent, elles ont de saîte recours à ce

mt

“Pen tust reuf ans Jar souflert
%.

hone de plus miheureur
Lise douleurs que j'eu-

tds toutures et mé
ja croyais en inoutir,
1e chose que je nue

vb, vilain que de sus Le

4,

donc supporta

Fos shai et an ob dee vents
qd ae fat auurent hoaue ap, J
Vu mal À in late, d'wcurs Lans
ad ot ponte dane be oOA

1 date 1 AL tn “Ih ama ant pit ¢ de me
pteMe sus Ce atteiqit de tan Fesdus
> , ‘ "a de house Vu J dein
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Les DILULES O50 LOGUE VEE son Le ancloe ss rented pour fa sécurité que ses effets comportent
en fiche LES PERSONNES DES DEUX SEXES, quelque soit leur âge et à

nent abéolzdi uit rivn pouvent nuice à la santé la plus délicate et
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$58 RUE Si DENIS, MGNTREAL.

 

Non médecin spec alistes peuvent dure consultés > =

sas fo boars, an N° gg re St Poe de ra 5hrs et % ~~ °

denst pan Les per one qui demeurent trop loin ef ; 5 1

sadtont le mous ene oe ta wc vent. CON 2 4 iS

SULTATIONS GRATUITE i A :

car sérepton du quais, ne chvosons francole. | 5 V'écaurez at emo; ze

: : i ; , : 3 ; myers Nee ef ening ane
PIÊULES + LONG L ns toutes tes partis. ! \ EAA

Ju monde- joe da boite, 22.5 peur 0 boîiese OLONT ALE,

Adresses : | ICE SAINT DENIS,
- ”, - . - Messieurs Cinco un Drees de eents  Venlles rexpé lie

GIE MEDICA i Ÿ nd G0 COLON ALL | “ue boîte échantillon de vos PHLULEN DE LONGUE VIE (Lone!)

4 i t = No:
las b {il i dir vo NOEcocinartaan

, i Adresse,sne rase s ca cest annee sean ane
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EI SENECAACCRETEXYNESRT ETOO

Avis aux CULTIVATEURS
een,QOmA0)pm, 1)

LA FOURNAISE A FAU CHAUDE

“ NOUVELLE STAR
  

 

Le Crédit-Foncier, après vingt ane d'existence, a donné la preu-
ve (les avantages du eystème d'amortissement qu'il a introduit dane
lès campagues en 1:81. Un grand nombre de cultivateurs qui ont
adopté ce ayetème, il y a vingt-ane, se trouvent aujourd’hui quitte
de leur dette.

Le fouds d’amortiaseroent cst des plus favorables a l’omprun-
teur, qui est forcé d'ajouter À son intérôt tous les ans une légère an-
nuité qui éteint peu À peu lo capital emprunté. Il est bien vrai que
le prêt ordinaire ve gernit pas plua onéreux, si l’emprunteur mettait
de côté tous les ans une somme égale à l'amortissement, et s’il était
er de lo fairo valoir lui-même sans iuterruption de mauière à lui
rapporter eon capital À l'échéance ; mais qui e’avise de mettre de
côté toua les ana de si petites sommes pour reconstituer le capital ;
les dêy ôte daus lee banques rapportent fort peu, et quels dépots sont
aussi eÂûre que ceux qui vout éteindre uve dette ?

Le Credit-Foncier oftre tous les avantages qui découlent de l'a-
mortiesernent, Inseuriblement la dette se puie, et À l'expiration d’un
certain nombre d'années, l’emprunteur ec trouve liberé. L'exemple
suivant démontre l'avantage du système d’umortissement dans les

prêts du Crédit-Foncier.
Deux emprunteurs contractent chacun un emprunt, disous de

$1,600. L'un emprunte d'ou particulier ou d’une eociété de prôt
quelconque À un intérêt de & peur cent.

L'autre emprunte au Crédit-Foncier pour 20 ans et à à payer
$57.20 par année,

Quelle sera, au bout de 20 ans, la position respective de ces doux
emprunteurs,

Le premier aura payé l'intérêt sur les $1000.00
pendant 20 Ans, soit. à à à à 0 «02000000 sa0nss00s + 0 0 +». $1200.00

La plus rapi-

 

  de et la plus

améliorée sur

le marche

La Star Iron Cos, (Ltd)
593 RUE CRAIG. MONTREAL,

  
mé mln Fami 28 i a adh

=s-

CANTATRICES de GRAND OPERA
 

  

 

Tour tous renseignements, formules d’application, etc, etc, v'a-

dresser au CREIIIT-FONCIER,

30, rue St-Jacques, MONTREAL.

merveilleux tunique.—MARCELLA BEMDRICH,

 

Le Tonique Français Ideal
l'effet remarquable de renforcic x ctSirop du Dr Fred Demers

POUR LES ENFANTS

Ce sirop ne peut être trop recomman-
dé pour le romimeil, la dentition, contre
les culiques, la diarrhée et le rhume
En vente partout, Dépôt : 1157, rue

Inoffensif, d'une pu-
reté abeulue, guérit en

48 HEURES
les écoulements qui

 
pétit et produit un sommeil reposant,

exigesient autrefuis
dre semaines de traite-
ment per le copahu,
Le cubébe, les oplats

Lawrence A. Wilson & Cie, MONTREAL, mal set fort répanda. |  
| chaude fait avec votre délicieux vin, ct ila me mirent en

St-Laurent, Montréal, etes bajostionn. LLNN

  

—"Des éloges additionnels du VIN MARIANI sont presqu’inuti
est si bien connu, mais c’ent toujours un plaisir de s’anir au sentiment
dde gratitude universi/le et d'ajouter un L0uveau de la supériorité de ce

ETESESSXTTEIT RYICENTERSOSAT

”

cassage.

AGENTS CANADIEN

Garantie

pour 5 ans

contre le

L, MONGENAIS. Gérant
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PAROLES Louangeuses

A

 

3 . :
et au bout de 20 ans il devra encore le capital... 1000.00 EMMA EAMES, la grande cantatrice dans * T'annhauner, * écrit :—

. —me “J'ai trouvé le VIN MARIANI un tonique des plus délicieux ot des plus
toit À payer en LOUl...….….….…....….ecs cons 00 2200.00 eflicaces, d’une valeur inestimable pour les cantatiices—Æmma Fares.
Le secoud, celui qui aura emprunté au

Foucier, aura payé, comme il est dit plus haut, EMMA CALVES, Ia merveillouse cantatrice dans “Carmen”, éerit—
$87.20 pendant 30 uns,B08 .eveerrrrsee v- «erveeenes BI744.00 [Fo ruivinle comet] pout In ron ee ame, J'ai irdonrors

— Carmen lier soir. —Emma Calves,

De sorte que, il se trouvera avoir payé de moius , .
QUE SOU VOÏGÎI0.008 soosorces suvassous « soovanses $ 456.00 MARCELLA SEMRRICH, ls fameuse cantatrice dans * Faust?)écrit

5, il

NSVIN MARIANqe
pour le corp les nerf et Je cerveau, À’ a voi © maintenie son tou, Fortis

fie le système, enrichit le sang, affermuit les nerfs, rerde forts, sains at vis
Konreux, les faibles, fait disparaître la cause du mal de tête, stimule l’ap-

Son effetest immédiat et durable,   

   

eee
CATELIERS

TYPOGRAPHIQUE
DU JOURNAL

“LE SORELOIS ”.
(omnes

TITRE |RS”

Matériel complet et des plusNous nous chargeons
des Impressions

suivantes .'

perfectiounde.

rav xCartes d'affaires, Travaux de toutes sortes cxé

cutés rapidement ct avec nu
Cartes de visites,

soin particulier.
Cartes de menu,

Chèques, Billets,

|
—MEMORANDUMS,~— |

[Nos caractères sout très julie,
Eutôtes de lettres,

nous pouvons faire de Entôtes de comptes,  beaux ouvrages.
Billets de concerte, "

ir

Blauca de reçus,

Blanca de Cour, |
0@Nous avons 150 sorties de ca-

Blaves de Notaires,|

FACTUMS,
! ractères de luxe.

|

+

|
|

0®~Circulaires de toutes gran-l
deurs et de toutes couleurs. |!

“Ouvriers de Première «lasse

|

Programmer,

Tlacarde,

Livres,
Commandes remolies scus le plus

Zrochures, .
| court délai.

Pamphileta,

Catalogues, ete.)

|

[ PRIX POPULAIRESf@Imprersions de papier à cm-
bellage, etc, etc.   
 

|

———

SPECIALITE —

LETTRES FUNERAIRES

‘SUR NOUVEAU PAPIER.

LE “ SORELOIS, ”

84 RUE AUGUSTA,

ESSOR EL =O

Téléphone St-Laurent.
“ Bell.

ad

  


